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L’héritage des Chatsfield
Derrière les somptueuses portes des hôtels Chatsfield existe un monde fait de luxe, de glamour et de volupté, réservé aux élites, aux riches et aux puissants. Et depuis des décennies, Gene Chatsfield, le patriarche, est aux commandes de cet empire hors du commun, tandis que ses héritiers parcourent le monde pour s’adonner à leurs plus scandaleux plaisirs.
Aujourd’hui pourtant, tout est sur le point de changer : Gene a nommé un nouveau P.-D.G. Un homme qu’on dit froid et impitoyable. Un homme qui n’a jamais connu l’échec et dont la mission est de faire rentrer les héritiers Chatsfield dans le rang.
Passez les portes de l’hôtel, installez-vous confortablement dans la luxueuse suite qui vous a été réservée et assistez aux bouleversements qui vont secouer cet univers de scandale et de passion…
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Bravo, les nouvelles technologies… Sophie se rangea sur le bas-côté et coupa le contact. Elle avait eu beau suivre les indications du GPS, elle était complètement perdue. Le paysage vallonné des Chilterns s’étalait sous ses yeux, mais il n’y avait pas une ferme en vue, ni même une grange, et encore moins un manoir.
Le chemin sur lequel elle s’était engagée était si étroit qu’il valait mieux ne pas imaginer ce qui se passerait si un autre véhicule arrivait dans la direction opposée… En soupirant, elle prit la carte sur la banquette arrière et descendit de voiture. En d’autres circonstances, elle aurait apprécié le paysage. La campagne anglaise était splendide par cette belle journée d’été. Les prés étaient d’un vert éclatant et la haie qui bordait le chemin foisonnait de fleurs des champs aux couleurs vives. Cependant, elle n’était pas là pour faire du tourisme. Si Christos l’avait envoyée dans le Buckinghamshire, c’était dans un but bien précis.
Lorsqu’elle avait quitté Londres deux heures plus tôt il faisait un temps splendide, mais à présent, même si le soleil brillait toujours, l’atmosphère était étrangement oppressante. Elle jeta un coup d’œil derrière elle et grimaça à la vue des nuages menaçants qui obscurcissaient l’horizon. Super ! Il ne manquerait plus qu’un orage éclate… Un grondement sembla confirmer ses craintes, mais très vite elle comprit avec soulagement qu’il provenait d’un tracteur qui remontait le chemin.
— Je cherche Chatsfield House, dit-elle au conducteur, alors qu’il s’apprêtait à tourner dans un champ.
— Continuez dans la même direction pendant environ un kilomètre et vous tomberez dessus, mademoiselle.
— Dans la même direction ? répéta-t-elle en jetant un regard sceptique vers le bois touffu dans lequel disparaissait le chemin.
— Oui. C’est un chemin privé qui appartient à la famille Chatsfield, mais ils ne prennent pas la peine de l’entretenir.
L’homme leva les yeux vers le ciel.
— La pluie arrive et il y a des nids-de-poule assez profonds. Faites attention de ne pas vous embourber.
— Merci, répliqua Sophie en remontant en voiture.
— Vous allez au manoir ? demanda l’homme avec une curiosité manifeste. Les visiteurs sont rares. La famille est partie il y a longtemps.
— Mais Nicolo Chatsfield vit toujours là, non ?
— Oui, il est revenu s’installer ici il y a quelques années, mais on le voit rarement au village. Ma belle-sœur travaille comme femme de ménage au manoir et elle dit qu’il passe tout son temps sur son ordinateur, à faire des trucs financiers qui lui ont rapporté une fortune. Dommage qu’il ne dépense pas un peu de son argent au pub du village. Le King’s Head risque de fermer à cause de la crise. Ne vous attendez pas à un accueil chaleureux de la part de Nicolo. Et faites attention à son chien. Il est aussi gros qu’un loup.
De mieux en mieux ! Sophie remit le contact en soupirant. Il était très tentant de faire demi-tour et de rentrer à Londres… Mais comment envisager d’annoncer à son patron qu’elle avait renoncé à accomplir sa mission ? C’était impossible.
Christos Giatrakos, nouveau directeur général du groupe Chatsfield, avait été chargé par le propriétaire, Gene Chatsfield, de redonner tout son prestige à cet empire hôtelier. Lorsqu’elle était devenue son assistante personnelle, elle avait très vite compris que la seule attitude à adopter avec ce patron redoutable était de lui tenir tête et de lui montrer qu’il ne lui faisait pas peur. Les autres membres de son personnel prenaient des gants avec lui, mais pas elle. Ayant vu la mort de près lorsqu’elle était adolescente, elle ne s’effrayait plus de grand-chose. Elle était très fière d’avoir été choisie comme assistante par Christos parmi des centaines d’autres candidates, et il était hors de question pour elle de ne pas remplir l’objectif qu’il lui avait fixé.
Le feuillage des arbres bordant le chemin était si dense qu’il formait une sorte de tunnel, et la faible lumière qui filtrait à travers faisait naître des ombres sinistres. D’une minute à l’autre, elle allait se retrouver dans le monde de Narnia ! Soudain, au détour du chemin, apparut un grand bâtiment de brique rouge à l’architecture biscornue. Chatsfield House ressemblait à un asile psychiatrique du XIXe siècle… De loin, les petits carreaux des fenêtres pouvaient passer pour des barreaux. Même la glycine mauve qui entourait la porte d’entrée ne parvenait pas à égayer cette façade lugubre. A une époque, ce manoir avait dû être une maison de famille pleine de charme, mais aujourd’hui son air d’abandon semblait étudié pour faire fuir les visiteurs éventuels.
Ce qui arrangeait vraisemblablement le seul membre de la famille Chatsfield qui l’habitait… Sophie remonta l’allée de graviers et passa devant une fontaine qui n’avait visiblement pas fonctionné depuis très longtemps. De l’eau boueuse stagnait dans le fond du bassin, tandis que la statue de pierre représentant une naïade n’avait plus de tête.
Sophie se remémora la conversation qu’elle avait eue avec Christos, le matin même, lorsqu’elle était arrivée au travail, à 8 h 30. Comme d’habitude, il était déjà à son bureau. Il avait ignoré son bonjour enjoué et s’était renfrogné quand elle avait posé une tasse de café devant lui.
— Bon sang de bonsoir ! s’était-il exclamé. Par moments j’ai une furieuse envie de larguer tous les enfants Chatsfield sur une île déserte et de les y laisser croupir.
— Ah. Lequel d’entre eux vous a contrarié, aujourd’hui ?
— Nicolo.
— Je suppose qu’il refuse toujours d’assister à l’assemblée des actionnaires, au mois d’août ?
— Il est aussi entêté que…
« Que vous », avait-elle eu envie de dire. Mais le regard noir de Christos l’en avait dissuadée.
— Je viens de lui parler. Il m’a informé que la chaîne hôtelière familiale ne l’intéresse pas et que, par conséquent, il ne voit pas pourquoi il assisterait à l’assemblée. Après m’avoir prévenu qu’insister serait une perte de temps, il a raccroché.
Christos avait lâché un juron retentissant et elle avait grimacé. On ne raccrochait pas au nez de Christos Giatrakos. A moins de chercher les ennuis…
— Qu’allez-vous faire ? avait-elle demandé.
— Je n’ai pas le temps de m’occuper moi-même de Nicolo. Il faut donc que vous alliez à Chatsfield House pour le convaincre de venir à Londres. Je ne peux pas mettre en œuvre les changements nécessaires pour améliorer l’image du groupe sans qu’il donne son accord. Si les hôtels Chatsfield l’intéressent aussi peu qu’il le dit, il est peut-être prêt à vendre ses parts. Mais de toute façon, sa présence à l’assemblée est indispensable.
— Qu’est-ce qui vous fait croire qu’il m’écoutera ? Vous m’avez expliqué qu’il vivait en reclus depuis des années et qu’il fuyait les relations sociales.
Christos avait ignoré cette objection.
— Débrouillez-vous comme vous voulez. Tirez-le par les oreilles si nécessaire, mais arrangez-vous pour qu’il assiste à l’assemblée des actionnaires ! Par ailleurs, votre séjour dans le Buckinghamshire me sera utile pour une autre raison. Je veux que vous examiniez les papiers relatifs à une propriété appartenant aux Chatsfield, en Italie. Les premières années, Gene avait son bureau au manoir. Il ne s’est mis à travailler à Londres qu’après la naissance des jumeaux, quand son mariage avec Liliana a commencé à battre de l’aile. Il reste encore beaucoup d’archives au manoir.
Christos avait adressé à Sophie un sourire qui se voulait persuasif.
— Ça vous fera du bien de quitter la ville pendant quelque temps pour séjourner à la campagne dans un manoir anglais. Le parc de Chatsfield House est immense, et il paraît qu’il y a même une piscine. A cette époque de l’année, ça devrait être agréable.
Sophie avait eu une moue dubitative.
— Si Nicolo m’invite à rester, ce qui est peu probable.
— Vous n’avez pas besoin d’invitation de sa part. Il vit au manoir mais il n’en est pas propriétaire. Vous avez l’autorisation de Gene Chatsfield. Vous pouvez séjourner à Chatsfield House aussi longtemps que vous le souhaitez.
*  *  *
« Quelle chance ! » songea Sophie avec dérision, en promenant son regard sur le manoir. Au centre de l’énorme porte peinte en noir, il y avait un horrible heurtoir de cuivre en forme de tête de bélier. Prenant une profonde inspiration, elle frappa un coup. Silence. Elle attendit un instant, puis elle recommença. Pour entretenir une maison de cette taille, Nicolo devait avoir du personnel. Et quiconque était à l’intérieur avait forcément entendu son coup.
Une bourrasque fit voler un tas de feuilles mortes dans l’allée, et au même instant un nuage noir engloutit le soleil. Sophie sentit un frisson courir le long de son épine dorsale.
« Ressaisis-toi », se dit-elle avec impatience en s’approchant d’une fenêtre pour regarder à l’intérieur. Aucun signe de vie. Allons bon ! Où était Nicolo Chatsfield ? Christos l’avait pourtant eu au téléphone quelques heures plus tôt.
En fait, elle avait une excuse légitime pour rentrer à Londres et dire à Christos qu’elle n’avait pas trouvé Nicolo. Sauf que « renoncer » ne faisait pas partie de son vocabulaire. Dix ans plus tôt, elle avait dû faire appel à toute sa ténacité pour lutter contre la mort. Lorsqu’elle avait appris, à l’âge de seize ans, qu’elle était atteinte d’un cancer très agressif, le choc avait été violent. En un éclair, elle avait cessé d’être une adolescente heureuse et insouciante pour devenir une malade en danger de mort.
Elle n’avait jamais oublié l’effroi qui l’avait saisie quand le médecin lui avait annoncé la nouvelle. Ni la peur sur le visage de sa mère… A cet instant, elle s’était juré que si elle survivait à la maladie et à la chimiothérapie puissante qui représentait son seul espoir de guérison, elle vivrait pleinement son existence. Elle s’était promis de saisir toutes les occasions qui se présenteraient et de ne jamais se laisser décourager par quoi que ce soit.
Après tout ce qu’elle avait enduré, une porte lui barrant l’accès à Chatsfield House n’était qu’un obstacle mineur.
Une petite allée gravillonnée la conduisit à l’arrière du manoir, où elle découvrit un immense parc à l’abandon. La pelouse, sans doute tondue régulièrement autrefois, n’était plus qu’un pré en friche. Quant aux rosiers, ils étaient étranglés par les mauvaises herbes.
La porte de derrière n’était pas verrouillée. Nicolo ne devait donc pas être très loin. Après une hésitation elle entra dans la cuisine, où son attention fut attirée par la cuisinière en fonte, qui semblait d’époque.
— Il y a quelqu’un ?
Elle prit un couloir lambrissé sur lequel ouvraient plusieurs pièces, toutes garnies de très beaux meubles anciens. Dans l’une d’elles trônait un piano à queue. Elle s’approcha de ce dernier et souleva le couvercle du clavier. Effleurant les touches du bout des doigts, elle se remémora son père jouant du piano dans la maison d’Oxford où elle avait grandi.
Elle aimait tant l’écouter… Son enfance avait été idyllique, et à sa connaissance ses parents formaient un couple uni. Mais son cancer avait assombri leurs vies à tous les trois, puis il avait fini par détruire leur famille. La trahison de son père avait été l’épreuve la plus douloureuse. Plus difficile encore à supporter que la maladie. Il l’avait abandonnée au moment où elle avait le plus besoin de lui et cette blessure ne s’était toujours pas cicatrisée. Elle referma le couvercle du clavier d’un geste brusque et chassa ces souvenirs douloureux de son esprit.
Elle n’était plus seule dans la pièce… Son sixième sens la prévint quelques secondes avant qu’un grognement sourd la fasse tressaillir. Pivotant sur elle-même, elle retint son souffle à la vue de l’homme et du chien qui bouchaient l’embrasure de la porte. Tous deux grands, forts et hostiles. Même si à la réflexion, le chien était un peu moins terrifiant que son maître…
La seule photo qu’elle avait vue de Nicolo Chatsfield provenait d’une coupure de presse datant de dix ans, que Christos conservait dans ses archives. A l’époque où la photo avait été prise, Nicolo était un play-boy apparemment déterminé à dilapider sa rente très confortable en voitures de sport, champagne millésimé et femmes glamour. Agé d’un peu plus de vingt ans, il était aussi beau que les mannequins des magazines dans lesquels il apparaissait souvent à la rubrique people. Sur ce cliché il n’y avait aucune trace des cicatrices que lui avait laissées, d’après la rumeur, le feu dans lequel il avait été grièvement brûlé.
Comme ses frères et ses sœurs, Nicolo faisait souvent la une des journaux à scandale, ce qui avait contribué à ternir la réputation du groupe Chatsfield. Mais quelques années plus tôt, il avait subitement disparu des médias.
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